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Rédactions

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Bar-Le-Duc
31 Place Reggio
03 29 79 40 36
lerredacbar@estrepublicain.fr
Verdun
65 rue Mazel
03 29 86 12 49
lerredacver@estrepublicain.fr

www.facebook.com/lestrepublicainbarleduc/
www.facebook.com/ lestrepublicainverdun/
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} Nicole est une 
figure importante, 
un phare pour les 
femmes. Elle va 
enfin être 
reconnue à sa juste 
valeur ~

Philippe Wachet, 
son petit-neveu

Si l’histoire de Nicole Girard-Mangin a bien failli tomber aux oubliet-
tes, son parcours unique a su toucher de nombreuses personnes. En 
2011, Jean-Jacques Schneider s’empare de son histoire et publie un 
livre « Nicole Mangin, une Lorraine au cœur de la grande guerre ». « À 
partir de là, tout s’est enchaîné », se remémore Philippe Wachet, le 
petit-neveu de l’unique femme médecin de l’armée française.
Catherine Le Quellenec rend accessible son histoire aux plus jeunes 
avec son roman junior intitulé « Docteure à Verdun, Nicole Mangin » 
en 2014.  Des écoles de la fonction publique choisissent le nom de 
Nicole Girard-Mangin comme nom de promotion.  Pierre Thillot, jour-
naliste au Républicain Lorrain, réalise un documentaire « La Midinet-
te » en 2019. Le nom de Nicole Girard-Mangin résonne aussi à l’inter-
national. Une auteure basque, Virginia Gasull, a publié en mars dernier 
un roman historique nommé « Nicole ». 
« De fil en aiguille, un groupe s’est constitué autour de Nicole, constate 
Philippe Wachet. Un jour, il faudra le structurer. Pourquoi pas créer 
une association pour que sa mémoire continue de vivre »

Une future association des 
amis de Nicole en devenir ?

L orsqu’il était plus jeune, Philip-
pe Wachet avait l’occasion 

d’admirer le portrait d’une femme 
chez son grand-père. Cette femme, 
c’est Nicole Mangin. Au-delà 
d’être la grand-tante de Philippe, 
elle est surtout l’unique femme 
médecin française de la Grande 
Guerre.

À la fin de celle-ci, seuls les Poi-
lus que Nicole avait aidés lui ren-
dront les honneurs qu’elle mérite 
avec une plaque commémorative. 
Elle ne sera jamais décorée par 
l’État-major qui, à l’époque, a tenté 
d’enfouir cette histoire. Jusqu’à ce 
samedi 3 juillet 2021.

La gamine qui venait passer ses 

vacances chez sa famille à Véry a 
enfin reçu la médaille militaire du 
Service de santé des armées à titre 
posthume. Une fierté pour son pe-
tit-neveu qui habite toujours la pe-
tite commune meusienne.

Une décoration à la hauteur 
de son héroïsme

Brillante élève, la jeune Nicole 
Mangin intègre la faculté de méde-
cine de Paris en 1896, à l’âge de 18 
ans. Un parcours atypique pour 
une femme à l’époque !

L’amour lui fera pourtant quitter 
ses études, qu’elle poursuivra par 
la suite. André Girard a su conqué-
rir son cœur. Elle devient Madame 
Girard-Mangin. Un nom qui l’a 
sûrement menée sur le front dès le 
début de la guerre en 1914, à cause 
d’une erreur administrative.

Mobilisée, Nicole répond à l’ap-
pel de la patrie. Les médecins mili-
taires pensaient recevoir un hom-
me. Le docteur « Gérard » 
Mangin. « Elle a été très mal ac-
cueillie, indique Philippe Wachet. 
Elle aurait pu partir mais elle a 
voulu relever le défi. Nicole avait 

une honnêteté intellectuelle, du 
courage et de la détermination ».

Rapidement, la seule femme mé-
decin française de la Première 
Guerre Mondiale est affectée dans 
un secteur calme… Verdun. Elle 
affrontera le déluge de feu qui 
s’abat là en février 1916. Elle pren-
dra même la décision de rester, 
seule médecin, aux côtés de neuf 
blessés intransportables durant 
une attaque.

Nommée médecin-major fin 
1916, elle prend ensuite la direc-
tion de l’hôpital-école Édith Ca-
vell à Paris et forme des infirmières 
auxiliaires destinées à servir sur le 
front, aux côtés de Marie Curie.

Le 6 juin 1919, elle est retrouvée 
morte dans son appartement pari-
sien à l’âge de 40 ans.

« Un phare pour les femmes »
Philippe Wachet ne connaissait 

que des bribes d’informations sur 
la vie de sa grand-tante, héroïne 
d’un autre temps. C’est finalement 
à la retraite qu’il prend le temps de 
se plonger dans l’héritage de son 
aïeul.

Il découvre alors des objets mais 
aussi des photos de cette doctores-
se. « J’ai pris conscience de qui elle 
était », souffle Philippe Wachet, à 
présent gardien de sa mémoire.

Il aura fallu du temps et de la 
détermination pour que le nom de 
Nicole Mangin résonne auprès 
des plus grands. La doctoresse n’a 
jamais rien fait comme les autres. 
Cent ans après sa mort, elle conti-
nue dans cette voie. Sa première 
distinction militaire aura traîné, 
mais elle est enfin là.

Le Service de santé des armées la 
décore à titre posthume ce samedi 
3 juillet, au fort de Villey-le-Sec en 
Meurthe-et-Moselle. « Mon grand-
père trouverait ça bien, s’émeut 
Philippe Wachet. Nicole est une 
figure importante, un phare pour 
les femmes. Elle va enfin être re-
connue à sa juste valeur ».

Camille RANNOU

Véry 

L’unique femme médecin 
française de la Grande 
Guerre enfin décorée
Nicole Girard-Mangin fut la 
seule femme médecin fran-
çaise pendant la Première 
Guerre mondiale. Et pour-
tant, elle n’a jamais été 
récompensée pour son en-
gagement militaire, jusqu’à 
ce samedi 3 juillet. Le Ser-
vice de santé des armées 
lui remet, à titre posthume, 
la médaille d’honneur.

Pourquoi la 45 e promotion de l’IRA (Institut 
Régional d‘Administration) de Metz porte le 
nom de Nicole Girard-Mangin ?
 Chaque année, les promotions sont baptisées. 
Nous devions choisir une personne issue de la 
Lorraine. C’était la dernière année de la com-
mémoration du centenaire de la Première 
Guerre Mondiale, nous voulions donc sélec-
tionner quelqu’un en lien avec la Grande Guer-
re. Nous souhaitions également que ce soit une 
femme qui s’est distinguée pendant cette pério-
de. Lors de mes recherches, j’ai découvert Nico-
le Girard-Mangin. La pauvre a été oubliée. […] 
Cinquante noms sont ressortis des recherches 
de la promotion mais il y a une forte adhésion 
au parcours et à la personnalité de Nicole Gi-

rard-Mangin. C’était une évidence de la choisir.

Votre promotion ne l’a pas seulement choi-
sie, elle l’a aussi commémorée…
Oui, l’idée était de faire émerger sa mémoire et 
de lui rendre hommage. Nous sommes entrés 
en contact avec son petit-neveu Philippe Wa-
chet. Nous avons notamment organisé une ex-
position, mais aussi une soirée hommage à 
l’IRA. Nous avons commémoré le centenaire 
de sa mort, le 6 juin 2019, avec une cérémonie 
sur sa tombe à Saint-Maur-des-Fossés (Val-de-
Marne). Nous avons ravivé la flamme sous 
l’Arc-de-Triomphe. Le nom de notre promotion 
a alors été cité, c’était la première fois que le 
nom de Nicole Girard-Mangin raisonnait sous 

l’Arc-de-Triomphe.

Ce samedi 3 juillet, Nicole Girard-Mangin va 
être décorée à titre posthume de la médaille 
d’honneur du Service de santé des armées. 
Vous avez œuvré pour cette reconnaissan-
ce ?
« En effet. La décision a été prise par la ministre 
des Armées à la suite d’une demande formulée 
début 2019 par Paul-Emmanuel Grimonprez, 
le directeur de l’IRA, agissant sur proposition 
de notre promotion. À mes yeux, on répare une 
injustice. Cet hommage, Nicole le mérite depuis 
un siècle. C’est un aboutissement pour ma pro-
motion ».

Propos recueillis par Camille RANNOU

Questions à

« Cet hommage, Nicole le mérite depuis 
un siècle »

Dorian Dallongeville Ancien élève de la 45e promotion « Nicole Girard-Man-
gin » de l’IRA de Metz 

Dorian Dallongeville. Photo DR
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illustrée
Une doctoresse mais aussi...

Une mère indépendante
Nicole Mangin se marie avec André Girard en 1899. 
Ensemble, ils auront un fils, Etienne. Elle divorcera de son 
époux en 1903. Photo DR/Collection Philippe Wachet

Une maîtresse
Cette chienne nommée Dun, en référence à Verdun, n’a 
cessé de suivre Nicole Girard-Mangin tout au long de sa 
vie. Lorsque la doctoresse est retrouvée sans vie chez elle, 
Dun est à ses côtés. Photo DR/Collection Philippe Wachet

Une directrice d’hôpital
Nommée médecin-major fin 1916, Nicole Girard-Mangin 
prend la direction de l’hôpital-école Edith Cavell à Paris. 
Elle forme des infirmières auxiliaires, aux côtés de Marie 
Curie. Photo DR/Collection Philippe Wachet

« Nous sommes tombés amou-
reux de Nicole Girard-Mangin, 
nous avons cherché et découvert 
énormément de choses sur elle », 
se félicitent Patrick Courtine, 70 
ans et André Verlant, 78 ans.

Ces septuagénaires sont devenus 
des historiens-chercheurs ama-
teurs. Ils se sont rencontrés dans 
un club de généalogie en 2017. 
Depuis, ces deux habitants de la 
banlieue sud-est de Paris ne se 
sont jamais quittés.

Animés par leur passion com-
mune, ils se téléphonent parfois 
jusqu’à 1 h 30 du matin et se 
voient régulièrement. Ces deux 
amateurs consultent méthodique-
ment internet pour trouver des élé-
ments sur Nicole Girard-Mangin. 
Ils se déplacent également aux ar-
chives de la ville de Saint-Maur-
des-Fossés (où elle est enterrée et 
où ses parents avaient plusieurs 
propriétés et maisons), aux archi-
ves départementales ou encore 
aux archives historiques de la ville 
de Paris.

Le président des États-Unis la 
reçoit

Patrick Courtine et André Ver-
lant ont notamment découvert des 
éléments sur le parcours profes-
sionnel de la doctoresse, sur sa 
famille et même sur son lycée jus-
qu’aux noms de ses professeurs. 
« On peut détailler toute sa vie », 
se réjouissent-ils.

Ces septuagénaires seraient les 
premiers à avoir découvert que 
Nicole Girard-Mangin s’est expri-
mée devant le président des États-
Unis Woodrow Wilson, lors de la 
Conférence de la paix, le 10 avril 

1919. « Elle faisait partie d’un 
groupe de féministes, le Conseil 
international des femmes, expli-
que les deux chercheurs amateurs. 
Elles ont pris la parole chacune 
leur tour. Nicole a plaidé en faveur 
de la création d’un bureau interna-
tional permanent d’hygiène ».

Une mort naturelle ?
Aujourd’hui, ces deux retraités 

arrivent au bout de leurs recher-
ches. Toutefois, ils se posent enco-

re des questions sur son décès. 
« On ne croit pas à la thèse du 
suicide, lance Patrick Courtine. Si 
elle s’était suicidée, légalement el-
le n’aurait pas pu être incinérée. À 
la préfecture de police de Paris, 
aucun contre-ordre à cette inciné-
ration n’a été enregistré ».

Qui sait, des arrangements ont 
pu avoir lieu… Ces historiens 
amateurs le découvriront peut-
être un jour.

Camille RANNOU

Patrick Courtine et André Verlant tentent de découvrir un 
maximum d’éléments sur la vie de Nicole Girard-Mangin. Photo DR

Deux passionnés à la recherche des 
moindres détails sur la doctoresse

Philippe Wachet, le petit-neveu de Nicole Girard-Mangin, est le gardien de sa mémoire. Ce samedi 3 juillet, il reçoit la 
médaille d’honneur du Service de santé  des armées, à titre posthume, de sa grand-tante. Photo ER/Camille RANNOU

Véry 


